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Politique Extérieure 

Les inquiétudes, un moment 

assez vives, causées par les pro-

testations du Japon, accusant 

la France d'avoir violé les lois 

de la neutralité en faveur de la 

Russie, commencent à se cal-

er. La presse anglaise, qui 

'abord, avait fait chorus avec 

s virulentes réclamations des 

ippons, mettant en demeure 

«gleterre de nous déclarer 

4W guerre, est, elle aussi reve-

Kiaà une plus calme apprécia-

,\ des faits et de la situation. 

t
ii|ra plus guère que quelques 

journaux français, comme l'Hu-

manité, l'Action, l'Aurore qui, 

continuent énergiquement à es-

sayer de prouver le manque de 

véracité des dénégations de no-

tre gouvernement ! Plus Japo-

nais que les ministres du mika-

do, ces confrères de la presse 

cramoisie ! Ce serait drôle, si 

ce n'était triste. Si, la guerre 

terminée, le mikado ne les in-

vite pas tous à venir à Tokio 

et ne les sature pas de délices, 

dans les maisons vertes et les 

maisons de thé, c'est qu'il sera 

le plus abominable des in-

grats. 

Si les journaux en question 

pénètrent dans l'empire du So-

leil-Levant et qu'on les traduise 

aux petites mousmées, ce qu'el-

les doivent désirer de plaisir à 

MM. Jaurès, Gérault-Richard, 

Henry Bérenger et Cléman-

ceau... ! 

Mais, n'oublions pas M de 

Pressensé, qui doit, si ce n'est 

Feuilleton du Sisteron-Journal 

. . . .. N' n 

LE SECRET DU 

PERE ANSELME 
PAR 

Henry MKLiNU 

m 

LA COMTESSE ALICE DE DURCOURT 

.ut d'abord, il n'avait pas voulu croire à 

Écroulement. 

— Non, s'était-il dit, cela n'est pas. Cela 

fc«l»ut être !... Résistances de jeune Mlle 

le ces paroles jetées au vent et auxquelles 

fie même ne croit pas, ne peut croire 1 Nous 

errons demain... 

yïL après une nuit sans sommeil, dès l'ap-

pamkn de l'aube, il.s'était rendu hâtivement 

à la cité des Fleurs. 

Là, il avait attendu avec fièvre que quelque 

chose bougeât dans !a maison du père An-

déjà fait, interpeller M. Delcas-

sé à ce propos de la violation de 

neutralité au préjudice du Ja-

pon. Nous pensons qu'une dis-

cussion un peu plus générale 

sur notre politique extérieure 

telle que M. Delcassé l'a con-

duite et dirigée depuis sept ans 

serait préférable à une demande 

d'explications à propos des ré-

clamations japonaises. 

Nous avons apprécié assez 

sévèrement la politique de notre 

ministre des affaires étrangères 

pour avoir le droit de dire, à 

son excuse, qu'en cette question 

de la neutralité et de l'attitude 

à prendre vis-à-vis de là flotte 

russe, son rôle était des plus 

délicats, des plus difficiles à 

remplir. 

Seulement, à côté de cette 

affaire qui paraît en voie d'ar-

rangement, il y a la question 

du Maroc, qui, elle, reste dans 

le statu quo. L'empereur alle-

mand a fait entendre son quos 

ego encore plus à l'adresse de 

l' Angleterre qu'à la notre ; puis 

il attend. Son attente nous obli-

ge à faire de même, à .attendre 

aussi, mais à attendre on ne 

sait quoi ? 

L'on doit reconnaître que, 

sans qu'il l'ait voulu, très pro-

bablement, sa démarche, tout 

à fait antiamicale, à Tanger, 

est venue fort opportunément 

faire comprendre à l'Angleterre 

quelle avait tout intérêt à nous 

soutenir. Qui saitsi, sans les ro } 

domontades allemandes à pro-

pos du Maroc, l'Angleterre eût 

mis tant d'insistance à modérer 

selme, pour lui annoncer le réveil de Rosette 

qui allait sans doute paraître comme la 

veille... 

Mais les minutes avaient succédé aux mi-

nutes, les heures aux heures, et Roselte n'a-

vait pas paru ! 

Maintenant, le doute commençait à péné-

trer dans l'âme du pauvre garçon. Rosette 

avait elle dit vrai ? Etait-elle résolue à chas-

ser[réellementde son cœur cet amour naissant 

qu'elle ressentait peut-être aussi profondé-

ment que lui — il se plaisait encore à n'en 

pas douter — mais que des raisons inconnues 

lui faisaient repousser ? 

Toute la journée se passa pour Georges en 

de tristes et cruelles méditations, Mais comme 

le naufragé qui cherche à se raccroché à la 

moindre épave, il espérait encore que le len-

demain apporterait quelques soulagements à 

ses souffrances. Roselte, ce matin là, avait 

pu être empêchée de descendre au jardin 

Dans son cerveau il cherchait à son absence 

mille explications qu'il finissait par trouver 

plausibles. 

— Attendons à demain ! soupira-t-il. 11 

sera toujours temps d'aviser. 

l'attitude du Japon, à faire taire 

ses bruyantes protestations ? 

Or, comme nous sommes de 

bonne foi, et sans aucun parti 

pris, nous ne refuserons pas 

d'accorder à M. Delcassé certai-

nes circonstances atténuantes. 

« L'entente cordiale » a eu quel-

ques bons résultats. Nous vou-

lons être généreux en acceptant 

de croire qu'il les avait cher-

chés et prévus. 

Société Electrique de Digne 
anonyme au capital de 250.000 fr. 

EMISSION PUBLIQUE 
de 100 obligations de 500 fr. chacune 

La souscription sera ouverte le 29 mai 4905, 

elle sera close dès qu'elle sera couverte 

. L'assemblée générale des actionnaires de 

la Société électrique a voté la création de 300 

obligations de 500 francs, sont déjà souscri-

tes et -délivrées, sont actuellement offertes au 

public. Les 40 dernières seront émises quand 

l'exigeront les besoins de la Société, ces obli-

gations sont garanties par le capital social, la 

concession jusqu'au 1 er janvier 1933 de tous 

les modes d'éclairage public dans la ville de 

Digne, les Usines à gaz et électrique et tout 

le matériel de l'installation. 

Ces obligations sont remboursablee dans 

un délai de 18 ans. Elles rapportent 20 francs 

par an net d'impôts, soit : 4 0[0 plein, en 

deux coupons [.semestriels, payables au lor 

novembre et au 1 er mai sans frais à la Banque 

de France à Digne et chez les banquiers ses 

correspondants dans le département. 

La Société éclaire la Javie et le Brusquet ; 

elle fournit à Digne l'éclairage et la force 

motrice, Elle fabrique également la glace ar-

tificielle au moyen d'une machine pouvant 

produire par jour, avec des frais de fabrica-

tion insignifiants, 2.5000 kilogrammes et qui 

est actionnée par un moteur électrique. 

La force hydraulique actuellement aména-

gée est de 250 chevaux, suffisante pour ali-

menter à Digne plus de 4.000 lampes. Elle 

Mais, le lendemain, comme la veille, Ro-

selte ne se montra pas ! .. 

Que pouvait-il tenter maintenant ? En se 

présentant chez les Anselme, ne risquàit-il 

pas de compromettre gravement et, alors, de 

perdre pour toujours celle qu'à tout prix il 

s'était juré de conquérir ? Lui écrire il élait 

plus dangereux encore, et en admettant 

même qu'une lettre parvint à Rosette, Ro-

sette lui répondrait elle ? 11 ne lui restait que 

la chance de rencontrer la jeune fille dans la 

rue. et, ne vivant plus que de cet espoir, il 

passait des journées entières, en dehors des 

quelques heures qu'il était forcé de consacrer 

au portrait de la comtesse Alice, à rôder aux 

alentours' de la demeure des Anselmes, at-

tendant avec impatience d'en voir sortir la 

jeune fille et décidé à avoir avec elle un en-

tretien décisif. 

Un matin enfin, il trouva Rosette, dans son 

jardin, au même endroit où, si souvent, il lui 

avait parlé de son amour. 

11 poussa un cri de joie... 

Rosette était radieuse. 

— Je [savais bien, s'écria-t-elle, que vous 

viendrez aujourd'hui ! 

est produite par deux turbines et deux ma-

chines électriques développant chacune 250 

chevaux, dont une servant de réserve. Cette 

force pourrait être doublée par l'adjonction 

d'une troisième machine. 

Les souscriptions sont reçues sans frais : 

à Digne ; à la succursale de la Banque de 

Fiance et chez MM. Banon, Chaix et Segond 

banquiers ; 

à Barcelonnette : chez MM. Gassier frères ; 

à Castellane et Pertuis : chez M. Saurin • 

à Forcalquier : chez M. Camille Arnaud ; 

à Sisteron : chez MM. Bérard, Gasquet, Mas-

. ; sot ; . ' . ' 

à Manosque : chez M. Eugène Aubert ; 

aux Mées : chez M; Veyan ; 

à Peyruis : chez M. Fartuné Chabrier ; 

à Oraison : chez MM. Cartier, Deblieux ; 

à Riez : chez MM. Bondil, Davin ; 

à Valensole : chez M. Dol fils. 

 ■ : 

ECHOS & NOUVELLES 

Baisers mortels 
Un singulier procès se plaide en ce 

moment .devant les tribunaux de Chi-

cago, bien fait pour inspirer aux jeu-

nes li lies la retenue et la prudence.. 

Une jeune Américaine mourut, il y 
a quelque temps, parce que sou fiancé 

encore mal remis d'une attaque de 

lièvre scarlatine, s'était permis de 

l'embrasser. 

Cette malheureuse caresse, qui de-

vait être un gage de bonheur et d'a-

mour, transmit la maladie à la pauvre 

fille et devint l'objet d'un funèbre re-

mords pour le jeune homme. Pour 

comble, ses beaux parents d'hier le 

poursuivent devant la justice en l'ac-

cusant d'homicide par imprudence. 

Il est probable que les juges lui 

seront indulgents, car le pauvre gar-

çon n'a pas eu de mauvaise intention ; 

mais il est bon cependant de faire un 

exemple, car la légèreté des jeunes 

gens n'a pas de bornes, et ce cas n'est 

pa« isolé. 

On raconte qu'un jeune matelot es-

pagnol donna, lui aussi, la mort à sa 

fiancée par son impatiente tendresse. 

Le bateau espagnol Maclohna était 

— Comme je suis venu chaque matin... 

méchante, qui s'est fait désirer pendant huit 

longs jours I... 

La jeune fille redevint sérieuse un moment. 

— C'est que, dit-elle je croyais bien que 

je ne vous reverrais jamais... Plus lard, je 

vous raconterai lout ce qui s'est passé quelles 

furent mes tristesses et mes souffrances. Mais 

aujourd'hui, je veux me contenter de vousap 

prendre une bonne nouvelle ; mes parents 

consentent à notre mariage. 

Le peintre poussa un cri de joie. 

— Oh ! quel bonheur ! s'écria-t-il. Alors, 

ils me permettent d'aller les voir, -le vivre 

enfin de votre vie, ainsi que je l'ai rêvé de-

puis le premier jour de notre rencontre ? 

— Oui, mon ami, car il m'est permis main-

tenant de vous appeler ainsi. 

— Et quand puis-je me présenter chez vos 

parents. 

— Ce soir, si vous le voulez. Dans la jour-

née, père travaille : il ne faut pas le déran-

ger ; mère est occupée aux.soins du ménage. 

Mais après le dîner, c'est-à-dire vers huit 

heures, nous vous attendrons. 

[à suivre) 

IIEKRY DURLANU. 
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dans le petit port de Candalo, sur la 

côte de Floride, Il y avait quelques 

malades à bord et, comme on avait 

cru constater des symptômes de peste 

bubonique, on mit le navire en qua-

rantaine ; mais le matelot, pressé de 

revoir sa fiancée, dont il était ? éparé 

depuis longtemps, s'en alla à terre, 

en cachette, dans une petite barque. 

Au bout d'une heure il était de re-

tour, heureux d'avoir pu embrasser 

sa future et ne se doutant pas du dé-

sastre qu'il laissait derrière lui. Quel-

ques semaines après, deux-cents ha-

bitants de la petite ville étaient morts 

de la peste. 

Vous voyez que les Américains 

n'ont pas eu tout à fait tort de créer 

récemment une grande ligue contre le 

baiser. D'après les membres de cette li-

gue, il vaut mieux ne jamais être 

embrassé que de risquer un danger 

quel qu'il soit. 

C'est sage — mais c'est triste. 

Curieux Pouvoir 

De môme que les jolies femmes ont 

le pouvoir de faire tourner pas mal de 

cervelles même solides, nombre de 

personnes, paraît-il, seraient douées 

du pouvoir d'influencer à distance l'ai-

guille de la boussole. 

C'est le professeur Karnac, de H., 

qui l'affirme. 11 a commencé par cons-

tater ce pouvoir chez lui-même, en 

frottant du doigt le couvercle en verre 

d'une petite boussoleportative. Chaque 

fois qu'il se livre à cet amusant exer-

cice, l'aiguille magnétique dévie d'un 

certain angle. 

Cet angle est variable suivant que 

le professeur Karnackaplus ou moins 

bien déjeuné. Quand ce savant à l'es-

tomac vide, l'aiguille ne tourne pres-

que pas. Mais en pleine digestion, le 

pouvoir magnétique s'affirme avec in-

tensité. 

Il y a bien mieux encore : nous 

connaissons, pour notre part, quan-

tité dé personnes qui, après un plan-

tureux festin accompagné de copieuses 

libations, voient tourner non seule-

ment l'aiguille aimantée, mais encore 

la table, les chaises et tout ce qui les 

environne. Phénomène très curieux à 

signaler au professeur Harnack. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

— o— 

SISTERON 

Brevet de Vélocipédiste mi-

litaire. — Les épreuves annuelles 

pour l'obtention du brevet de véloci-

pédiste militaire auront lieu dans' la 

Place de Digne le mardi 6 juin 1905. 

Les candidats de la réserve et de 

l'armée térritoriale qui désireraient 

concourir pour l'obtention de ce bre-

vet devront adresser leur demande au 

commandant d'Armes de Digne et se 

présenter munis de leur machine et 

du livret individuel à la caserne Des-

michels le 6 juin 1905 à 6 heures du 

matin. 

■H. 

Eaux et Forêts. — Par arrêté 

ministériel du 15 juin 1905, sont nom-

més : M. Gontard Casimir-Valentin, 

garde des Eaux et Forêts à Vilhosc 

est nommé â St-Etienne-les-Orgues. 

M. Andrieu Marie-Alqhonse-Pierre, 

ex-sergent au 15e régiment d'infante-

rie est nommé garde des Eaux et Fo-

rêts à Vilhosc. 

Elections. — 365 électeurs seu-

lement sur 1165 inscrits, ont pris 

par, dimanche dernier, aux élections 

municipales complémentaires. M. Paul 

Nègre, seul candidat a obtenu 333 

voix et a été élu. 

Accident. — M. Truchet revenait 

de la campagne, monté sur son véhi-

cule, lorsque dans la rue de Provence 

son cheval s'est emballé et l'a projeté 

sur le sol, dans sa chute Truchet 

s'est cassé le bras. Des soins immé-

diats lui .ont été donnés par M. le 

docteur Buès et M. Laugier pharma-

cien qùi se trouvaient présents au 

moment de l'accident. 

•H? > 

Musique. —"Le concert de quin-

zaine que nous donne très réguliè-

rement la société musicale, aura lieu 

demain de 2 à 4 heures, sur le cours 

Paul Arène. 

Souhaitons que le temps soit favo-

rable aux musiciens et au public ama-

teur. 

Programme 

Salut lointain, allégro: . . Signard. 

Retsiem, ouverture .... Meister. 

Gavotte-Milady Bousquet. 

La Mascotte, fantaisie. . . Audran. 

Retour à la Vie, valse. . . Chabas. 

Avis. — Le maire rappelle aUx in-

téressés que la commission chargée 

du classement des chevaux, juments, 

mulets, mules et des voitures attelées 

se réunira à Sisteron sur le pré de 

foire le mardi 30 courant à 7h. duma-
tin. 

— Dimanche à 10 h. du matin réu-
nion du conseil municipal. 

Objet : nomination du maire. 

P.-L.-M. — Fête de l'Ascension. 

À l'occasion de la fête de l'Ascension 

les coupons de retour des billets d'al-

ler et retour délivrés à partir du 30 

mai, seront valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 6 juin 

1905. 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

ETAT-CIVIL 

du 42 au 20 Mai LG05. 

NAISSANCES 

Tourniaire Marthe Angèle-Joséphine, 

MARIAGE 

Entre M. Razaud Louis-Gabriel et demoi-
selle Martin Marie-Philomène, sage-femme. 

DÉCÈS 

Figuière Claire, 83 ans. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc., etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Vins ordinaires, 18 fr. l'hectolitre. 

— supérieurs, 20 fr. — 

Vins d'Algérie 

Vins rouges, 12 degrés, 22 fr. l'het. 

Vins blancs, 12 degrés, 30 fr. — 

Réduction à MM. les débitants 

ON PORTE A DOMICILE 
s'adresser M. FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

Ues petits ouvrières 

Trottant, les bottines éculées. 

Robes et jupes maculées, 

Elles s'en vont chaque matin, 

Par le soleil ou par l'orage, 

Chercher ou rapporter l'ouvrage, 

Le nez au vent ou l'air mutin ! 

Glissant à travers les voitures, 

Aux vitrages des devantures, 

Donnant des coups d'oeil complaisants ; 

VINS EN GROS 
Nouvelle Baisse de Prix 

Elles vont ; rien ne les arrête. 

Filant comme un trait d'arbalète. 

A travers le flot des passants. 

Fleurs d'ateliers ou de boutiques, , 

Dans mes tercets ou mes distiques, 

Je vous chante, mignonnes fleurs ! 

Je chante votre insouciance, 

La paix de votre conscience, 

Vos jours encore exempts de pleurs. 

Mais j'aperçois plus d'une embûche 

Sur votre chemin, où trébuche 

Le pied le plus ferme, et je dis 

Qu'ils sont petits, petits les vôtres, 

Et qu'ils pourront, comme tant d'autres, 

Glisser dans nos sentiers maudits. 

MIMOSA. 
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TRIBUNAL DE 60IIERCE DE SISTERON 

XV' Corps d'iArmie 

:
Chefïerie de Marseille 

Place de Sisteron 

SERVICE DU GÉNIE 

Liquidation Judiciaire 

Les créanciers de Roubaud Aimé 

maréchal-ferrant à Sisteron, sont in-

invités à se réunir le sept juin mil-

neuf-cent-cinq à 10 heures du matin 

pour délibérer sur un concordat. 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de M> L. BÉQTJART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

Adjudication 

VOLONTAIRE 
Le dimanche 28 mai mil-neuf-

cent-cinq à deux heures après-midi 

à Sisteron, en l'étude et par le mi-

nistère de M 8 Béquart notaire à 

Sisteron, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, ap-

partenant indivisément aux Dames 

Viguier Châtillon de Ribiers et 

situés sur le territoire de la commu-

ne de Ribiers (Hautes-Alpes). 

DESIGNATION 

Un Vaste Domaine 
dit les " AUTARETS" 

comprenant bâtiments d'habitation, 

bâtiments d'exploitation, près, labours 

bois, blaches, etc., "relevé dans son 

ensemble au cadastre de la commune 

pour une contenance d'environ 61 

hectares. 

Dans la vente sont compris les 

capitaux vifs et morts attachés à l'ex-

ploitafion d'une valeur approximative 

de 4.000 francs. 

Mise à prix : Vingt mille franc 

ci 20.000 francs 
Pour tous renseignements s'adres-

ser à M8 Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes.) 

EXTRAIT 
de demande en Séparation de Biens 

Par exploit du ministère de Ber-
trand, huissier à Sisteron en date 
du seize mai mil neut'-eent-cinq en-
registré, la dame Adelaïde-Félicie 
Alphand épouse de Alexandre-Bo 
riiface Espié, demeurant et domiciliée 
à Sisteron -avec son mari, a formé 
conire Alexandre-Boniface Espié son 
mari, sa demande en séparation de 
biens et M* Charles Bontoux avoué 
près le Tribunal Civil de Sisteron a 
été constitué pour la demanderesse 
sur cette assignation. 

Pour extrait certifie conforme : 

Sisteron, 18 Mai 1905. 

G BONTOUX. 

Affermage aux enchères pu-
bliques d'un terrain dépendant 

du Domaine Militaire de la 

chefferie de Marseille, pour 
une durée de 3, 6 ou 9 années, 
à partir du l* r Janvier 1905. 

Le Jeudi 8 juin 1905, à ÎO 
heures 1 T2 du matin, il sera pro-
cédé dans une des salles de la mairie 
de Sisteron, à l'affermage par ad-
judication aux Enchères Publiques, 
du lot ci-après désigné, dépendant du 
Domaine Militaire de la Place de Sis-
teron. 

La contenance et la mise à prix de 
ce lot sont fixées ainsi qu'il suit : y 
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Le bail sera passé par 3, 6 ou 9 an-
nées à partir du l ar janvier 1905, avec 
faculté de résiliation à la fin de cha-
que ternaire . 

Nul ne sera admis à concourir, s'il 
ne justifie de sa moralité et de sa sol-
vabilité, par un certificat du maire de 
la Commune où il réside, et s'il 
ne présente, en outre une caution so-
lidaire qui devra produire le même 
certificat. 

Le prix du bail sera versé dans la 
caisse du Receveur des Domaines en 
deux termes égaux, à l'expiration de 
chaque semestre, le premier Juillet et 
le premier Janvier de chaque année. 

Les frais de publication et d'afficha-
chage ainsi que tous les frais de tim-
bre, d'enregistrement, seront à la 
charge de l'adjudicataire. 

Le public pourra prendre connais-
sance des conditions de l'affermage 
et du cahier des clauses et conditions 
générales du 26 janvier 1901, dans les 
bureaux du Génie, 17, Rue Fongate, 
à Marseille, et à Sisteron chez le 
Casernier de laCitadelle de cette Place. 

Digne, le 18 mai 1905. 

Le Sous-Intendant militaire, 

signé: PRANGÉ. 

Etude de M" Ch. BONTOUX 

Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
de demande en séparation de biens 

Par exploit de ministère de Chaud 
huissier à la Motte du Caire en date 
du seize mai mil-neuf-cent-cinq en-

registré, la dame Marie-Constance 
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LA KABIL1NE 
Gérard épouse de Benonin-Bruno 

Martin demeurant et domiciliée à 
Faucon avec son mari, a formé contre 

Benonin-Bruno Martin son mari 

propriétaire à Faucon, sa demande 
en séparation de biens et M° Charles 

Bontoux avoué prés le Tribunal 

Civil de Sisteron a été constitué pour 
la demanderesse sur cette assignation. 

Pour extrait certifié conforme : 

Sisteron, le 18 Mai 1905. 

C. BONTOUX 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES 

Avis 

Le bail concernant la maison occu-

pée par le bureau de poste et de télé-

graphe de Sisteron doit prendre fin 

le 31 mai 1907. 

Les personnes qui auraient l'inten-

tion de proposer en location un im-

meuble en vue de. la réinstallation de 

ce bureaupeuvent s'adresser dès main-

tenant au directeur des Postes et télé-

graphes à Digne, 1 , rue Prête à Partir. 

GUERISON DES mmm 

CfCMf OU JURY «( HORS C01C0URS 

BANDAGES SANS RESSORTS, bmitii i .j.l.fc 

Que de boniments la réclame n'a t-elle pa ' 

suscités po r taire croire à l'excellence de tels 

ou tels produits, à la supériorité de telle ou telle 

méthode concurrente ? Aussi, le public, devenu 

sceptique avec raison, demande-t-11 des ac-

tes au lieu de vaines parole .C'est pour cela 

que nous Engageons les malades avenir voir 

le nouveau bandage, dû aux laborieuses éludes 

scientifiques de l'èminent spècialiste-herniai. e 

M. J .GLASER, qui, seul, a su résoudre ce 

prolème insoluble jusqu'à lui, la guèrison de 

la hernie, la pfus dangereuse d tontes les in-

firmités qui atteignent l'bumaniié. 

La nouvelle invention GLASER, consiste eu 

une cei iture sans ressort d'acier ni élastique, 

elle se porte nuit et jo r sans gêne. La cernie 

étant maintenue ainsi, les muscles de l'anneau 

se ressèrei.t et le mal disparait, en voici la 

preuve : 

« Monsieur Glaser, 

J'ai le vis plaisir de vous annoncer que de-

puis ma visité auprès de vous lors de votre pas-

sage à Marseille au sujet d'une hernie droite 

volumineuse. 'Cette dernière a cou plètement 

dispar e et actuellement jo me trouve très bien 

j'ajoute même que je puis me passer du handa-

ge. Je vous autorise à publier la présente et je 

suis heureux de vous l'adresser pour vous prou-

m
 ver ma reconnaissance. 

MISTRAL, 

ancien capitaine àMattigues (B-d-R) 

le 18 octobre 1904 

Aussi engageons -nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à Sisteron le 7 Mal Hôtel Vassail. 

Envoyer 1 fr. pour recevoir 'e nouveau traité, 

à M. CLASER. spécialiste, à Hèricourt (Hau-

te-Saône). 

Bulletin Financier 
Le marché, très actif, s'oriente complète-

ment vers la hausse et l'on assiste à une re-

prise générale dans la majeure partie des 

compartiments. 

Notre 3 0|0 s'inscrit à 99.32 1[2 L'Extérieure 

est très soutenue à 91.50.' Fonds russes actifs. 

Turc 88.55. 

A propos de la conversion roumaine, rap-

pelons que les demandes de conversion seront 

reçues jusqu'au mercredi 24 mai, inclusive 

ment. Elles devront être accompagnées de 

titres qui resteront déposés dans les caisses 

des établissements chargé de l'opération. Il 

sera remis ultérieurement des certificats pro-

visoires de la nouvelle rente. Par application 

da l'article 45 du règlement particulier les 

négociations eiïecluees.jusqu'au 17 mai inclus 

au plus tard, en litre 5 0|0, donneront seules 

droit à la conversion, sauf conventions par-

ticulières. 

Rio, en hausse à 1515. Capillilas Copper 

54.50. 

Saint-Rabaël Quinquina en nouvelle avance 

à 149.50. 

Mines d'or en reprise. New Kadirs 42.75. 

LECTURES POUR TOUS 
L'image est l'accompagnement obligé du 

grand reportage tel que le réclame aujourd'hui 

le public. Aussi n'est-il pour ainsi dire pas 

une page dès Lectures pour Tous où le 

texte ne soit animé par une saisissante illus-

tration artistique ou documentaire. Et quelle 

variété dans les sujets que traite chaque mois 

l'attrayante revue populaire de la Librairie 

Hachette et O 1 Tous les pays et tous les 

Umps, toutes les grandes questions actuelles 

ont leur place dans les articles de vulgarisa-

tion au de curiosité que publient les Lectu-

res pour Tous. Aucune publication ne peut 

rivaliser avec cette merveilleuse revue de fa-

mille, accessible à tenu par son prix modique. 

Lisez le sommaire du N' de Mai. 

Les peintres victimes de leur art. — Les 

/leurs, gaîlé de la ville. — Comment Paris 

reçoit les souverains. — Le gardun du cratère 

nouvelle. — Ruses ou félonies ? Ce qui est 

permis, ce qui est défe, idu à la guerre. — Le 

tigre maître de la jungle. Ce qu'on entend au 

Salon, dessins U'ABEL FAIVHH. — Une école 

où l'on n'est jamais. — Si le colon vient à 

manquer. — La cuisine aux explosifs. —■ 

Vans la gueule du loup, roman, 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N* 

50 centimes. 

'EST-CE PAS la pre-
mière fois que vous 
êtes atteint d'une 
affection des pou-
mons ? Oui, eh bien ! 

il n'eu est que plus nécessaire 
de vous bien soigner ! Vous 
tenez à guérir, c'est certain ; le 
pouvez-vous ! Mais oui, et sûre-
ment ; des milliers de personnes» * 
souffrant -jouime vous ce matin, 
furent guéries par l'Emulsion 
Scott ! N'en prendrez-vous donc 
pas aussi? Mais si ! allez-vous 
répondre, et vous aurez raison. 
Il est une chose à vous rappeler 
toutefois, chose qui, en votre 
cas, est particulièrement impor-
tante : ces milliers de malades 
furent guéris parce qu'ils prirent 
l'Emulsion Scott ; ils ne se 
seraient guéris s'ils avaient em-
ployé une des imitations de 
rEmulsion Scott. De l'Emul-
sion Scott, on a tout imité 
excepté sa marque de fabrique 
( le pêcheur avec, sur son épaule, 
une grosse morue) et, excepté 

1 
ppoc«pei-vons 

l'Emulsion 

Scott, c'est le 

vrai remède. 

surtout, son efficacité ; ces soi-
disant imitations n'ont jamais 
été capables en effet d'amener 
le moindre semblant de çuéri-
son ; elles sont donc loin de 
ressembler à l'Emulsion Scott 
emi, elle, guérit. Voilà pourquoi 
il est pour vous de toute impor-
tance d'employer 1 ' Emulsion 
Scott. Les imitations semblent 
moins chères il est vrai, mais 
c'est parce qu'elles sont fabri-
quées d'ingrédients de qualité 
inférieure ; il en résulte qu'en 
réalité, et de toutes les emul* 
sions, l'Emulsion Scott est meil-
leur, marché si vraiment c'est 
votre guérisou que vous désirez. 
Procurez-vous l'Emulsion Scott, 
c'est le vrai remède ! Plus de 
6 .000 Docteurs l'ont attesté ! Si 
vous tenez à en recevoir franco 
un échantillon, envoyez-nous à. 
l'adresse suivante, et tout en 
mentionnant ce journal, ofr. 50 
de timbres-poste : EMULSION 
SCOTT, (Delouche& Cie) 356, 

rue St-Honoré, Paris. 

Aiodern-Biblio^éque 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraître le volume de Mai : 

TRISTAN BERNARD 

d'an je^ne hoir. me ringé 
avec 10 illustrations d'après les aquarelles de 

HMMANNrPAUL 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la. Vaste) 
Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

A paru hors série 

Au Service de l'Allemagne 
Roman Inédit 

par MAURICE BARRES 

avec 100 illustrations et 8 aquarelles en cou-

leu s hors texte de CONRAD . 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTHKME FAYARD, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente cnez tous les Libraires et dans les Gares 

BIBLIOGRAPHE 

Coll ction E BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

ion E. Bernard à 0 fr. 60, le n° 61 : Miss 

Eva, par Charles Deslys, et le n° 62 : Une 

Nuit Montmartroise, par Delphi Fabrice, 

Le roman de Charles Deslys, Miss Eva, 

est une douce ydille faite de heauté, de bonté 

et d'amour. Un puissant intérêts s'en dégage, 

car les péripéties sont tour à tour, amusantes 

ou dramatiques. Cependant, la noie triste do-

mine, pour se fondre finalement en un con-

cert de foie, dans le bonheur de lous. 

Une Nuit Montmartroise, par Dnlphi 

Fabrice semble une épisode de la vie de 

.Bohême. Ce sont les mêmes types aux longs 

cheveux, cerveau d'artistes, qui sans sou ni 

maille, rêveril de fortur.e et de gloire et dont 

l'imagination extraordinaire joue les tours 

les plus pendables aux bons bourgeois. 

Ce romin e.-l un des plus amusants delà 

collection. 

Illustrés par deux de nos meilleurs artis-

tes : Spret et Douhin, ces volumes sont en 

vente, au prix de 00 centimes dans les bi-

bliothèques drs gares, chez les principaux li-

brairee, et chez l'éditeur H. Bernard, 29, quai 

des Grands-Augustins, Paris, 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient le.s huiler pour 

friture de W qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

tt es huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

{Spécialité 
poUr Içs Huilas d 'OIîVçs 

Essayez, vous en jugerez ! 1 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

Le Sel 

Çêrébos 

o.-t un é Minent 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôl : Droguerie A. TURIN 

S ^teron 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Le numéro de Pâques de la Vie Heureuse 

offre è ses lecteurs la surprise de quatre plan-

chés en couleurs d'une actualité très mon-

daine, dues au spirituel talent d'Albert Guil-

laume et de Maurice Mahut. Bien actuel 

encore et illustré d'une profusion d'images 

pittoresques un curieux article sur la Se-' 

maine-Sainte au Carmel. Les Salons de 1905 

et les plus modernes portraits de femmes ; 

une délicieuse fantaisie de Frane-Nohain : 

voj âges de Pâques ; la Duse, cette merveil-

leuse artiste de la passion et de la vie ; les 

Princes héritiers d'Europe avec de curieux 

détails sur leur existence intime ; la duchesse 

de Rohan, aimable poète autant que grande 

dame accueillante, Le Salon de la Revue des 

Deux Mondes où, parmi les souvenirs somp-

tueux et artistiques de la famille,. de Beau-

han.ais, Madame Buloz reçoit les hommes de 

lettres et les hommes politiques les plus émi-

nents ; M mo Jean Bertheroy, qui vient de 

publier la Beauté d'Alcias, cette admirable 

évocation de la vie antique ; quelques curieux 

détails sur la façon , dont on peut diriger 

l'éducation de ses enfants, selon les- traits 

de leur physionomie .. On ne saurait tout 

citer ; ce numéro est infiniment littéraire et 

attrayant. 

Abonnemei 1s. Un an, France 7 fr. 

— L° N' 50c 'Mtime*. — Etranger : 9-fr 

A VENDRE 
à l'amiable 

1" lot. — Une propriété labourable, 
quartier du Thor. 

2e lot. — Une olivette à Mongervis. 

3° lot. — Une propriété arrosable à 
Sarrebosc, complantée en vigne. 

4' lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Bea.ume. 

5° lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 

6° lot. — Un bosquet situ ; sar le 

terroir de Mézieiï. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 
propiétaire à Siateron. 

Vêrltahte Teinture des Ménages J 
LA SCABIL1NE 

Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée partes Personnes.économes 

LA KA BILE N E 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes [ 

o o o o o" 

0 
65 ANNÉES DE SUCCÈS 

HoRsCo^ouïsTPHis^oF 
GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

ROLES 
0 

0 

o 
[SEUL VÉRITABLE ALCOOL OE MENTHE 

y 

m 

M 

CALME la SQlFetASSAINITTEAU 
•DISSIPE les MAUX de CŒUR, deTÊTE, 
d'ESTOIMAC .los INDIGESTIONS 

et la CHOLÉRINE 

EXCELLENTpotir IBJDENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIFcontre les ÉPIDÉMIES 

0 

% 

< 
EXIGER du RIÇQI ̂ 'B 

LESSIVE PHENIX 
ne se oencl qu'en paquets ne 

fj 5 & 10 KILÔGR. 

SOO& 25© GRAMMES 

portent la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

ARTICLES SPÉCIAUX EST 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0'30 ou 1 fr. 25 

pour 5 échantillons sous pli cacheté. - Recommandés par 
Sommités médicales. — MAISON FONDKK RN 1876. 

H. CHASTA.v, 68. Eue J.-J. Eousseau. Parii. 

franco i l'estal. — Spécimen des 

rtu/N ol BIJOUX 

*JG. TRIBIBDUU, Fabrûint Prinripal à BESANÇON 
'livra son produits directement au Public, soit plaque- année 

plut o*e 500.000 oft/'a; s.-Montre s, Chronomètres, Bijoux, 
Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Grau* of Franco Tarifs illustr. 

On trouve la Montre THIBADUBAU à la l-'ubrique seulement. 

La grands Marqua Française des Desserts Fias. 

ISClJlTS 

PERriOT 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX-LILLE 

L'ISLE-i/.SORGUE 

GENÈVE 

(5 Usines)m 

GRANDS SUCCÈS. 

SupTemeJernot: 

FLEUR BEIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 
le jPi®u~j>ioii 
fT? a d rig alJPe rnot 

^pJE TJTJEURRE QAMIR 

DEIiNI;iRE CREATION 

CIGARETTE FOURREE 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le G^ranl : Pascal L1EUTIEK 
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PLOMBERIE - ZINGUERIE- FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SiSTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre eh 

vente un appareil "fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les I
e
 jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage e». Eclairage 

pitrerie -(Alcool, (Essences, @uile de gin, (Esprit de $el 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF el MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p> ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabililéetau bon travail 
m raisi n des matières excellentes avec 
esquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de Mil CHINES A BIS PRIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B .-AJ 
Envoi franco du Catalogue 
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Savoririerïes a vapeur du «Fer à Cheval 

J~B. PAUL 

l ,r Prix 

Médaille d'Or 

à 

l'Exposition 

de 

Marseille 1890 

MARQUE DÉPOSÉE 

< 

ON DEMANDE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

^/? A CVtf-^ 

Exposition Universelle de Paris 1900 : Médaille d'Or 

Grand prix 

d'honneur 

hors (concours 

à l'Exposition 

de 

St-Etienne 1895 

Aux personnes soucieuses de leur santé et db la conservation du linge, nous ne saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 
Fer à Cheval ». 

Se méfier^des nombreuses contrefaçons ou imitations 

Bien exiger qu3 chaque morceau, ou barre porte d'un côté la marque] « Le Fer à 
Cheval » et de l'autre J.-B. Paul. , 

Il n'existe qu'une seule marque de savon « Le fer, à * Cheval ». 

AGENT GÉNÉRAL — MANOSQUE (Basses-Alpes) 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

. CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUHKS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

•» 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTELB.ÛN (B. A.) 

AUG. TURIN 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LU£E 

IMPEIMÉS POUB MAIEÏBS 

Affiches de toutes dimensions . 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livras à Souche 

Labeurs 

PECiS?ECT173 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES *• 

PâPETlSïî LUX 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

(ancienne Maison Ghrestian ) 

- SÏSTËR0N (B.-A.) -

^ASSORTIMENT COMPLET DE j3noux 

POUR MARIAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modéré» — 

A I§911 

pouvant servir à tout commerce 

A flllll 

ÏE¥M«MIB(Diftri¥ 

s'adresser au bureau du Journal. 

Éviter <es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
ME NIER 

Exiger /e véritable nom 

Digestion» excellentes, teint trais, santé narrait» 

PURGATIF GERAUDEL 
b «Mots». itVéétz u fti. allât ripidt sain coliqiu. 

En vente à la ^Droguerie ,TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature encontre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


